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aide de gouvernement à gouvernement ainsi que toute
aide multilatérale vers les réfugiés et les personnes qui
en ont vraiment besoin.

[Français]

NATIONAIR

M. Vincent Della Noce (Laval-Est): Monsieur le Prési-
dent, je me joins à mon collègue, le député de Laurier-
Sainte-Marie, qui s'est levé à la Chambre hier pour
appuyer la reprise des négociations entre le syndicat et la
compagnie Nationair en présence du médiateur, M.
Courchesne, nommé par le ministre du Travail.

Il y a urgence à agir même si M. Nolan, le dirigeant
syndical torontois du Syndicat des agents de bord, qui est
aussi un employé d'Air Canada, a déclaré à plusieurs
reprises que la fermeture de Nationair ne le dérange
absolument pas.

On comprend mal qu'un syndicat affilié à la FTQ, dont
le président, M. Daoust, semble dire, lui, «qu'il tient aux
emplois de Nationair comme à la prunelle de ses yeux»,
puisse faire des affirmations aussi gratuites et dangereu-
ses.

Alors, qu'on cesse cette campagne de boycottage, cette
campagne de salissage, cette campagne de destruction
envers le plus grand transporteur de Mirabel.

Quoi qu'on en dise, connaissant l'intérêt que porte M.
Daoust de la FTQ envers les travailleurs du Québec, j'ai
encore confiance en sa bonne foi et que, avec un peu de
bonne volonté des deux côtés, on pourra reprendre les
négociations.

L'heure d'un règlement vient de sonner, monsieur le
Président. Mon collègue de Laurier-Sainte-Marie et
moi-même sommes prêts à offrir notre médiation spécia-
le s'il le faut pour accélérer un règlement du conflit avant
qu'il ne soit résolument trop tard.

[Traduction]

LE DÉCÈS DE BARBARA FRUM

M. Nelson A. Riis (Kamloops): Monsieur le Président,
je me joins à mes collègues ce soir pour exprimer, au nom
de mon parti et de notre chef, notre tristesse à l'annonce
du décès de Barbara Frum. Mme Frum a eu une carrière
dans le journalisme qui a été à la fois longue, variée et

Article 31 du Règlement

bien remplie. Jusqu'à toute la fin, elle a abordé avec
curiosité et perspicacité toutes ses entrevues et tous les
sujets auxquels elle s'intéressait.

Elle est l'une des plus grandes journalistes de notre
histoire. Elle a réussi parce qu'elle saisissait très bien les
problèmes et qu'elle pouvait nous les expliquer. Elle
posait les bonnes questions et s'intéressait aux questions
qui nous touchaient.

Elle a accompli tout cela dans un monde qui avait été
une chasse gardée masculine. Elle a été et restera encore
longtemps un modèle et une inspiration pour des généra-
tions de jeunes femmes. Si la nature du journalisme a
changé au Canada, Barbara Frum était certainement au
coeur même de ces changements.

Mon chef a dit aujourd'hui que, par-dessus tout sans
doute, Barbara Frum était une invitée que nous aimions
accueillir tous les soirs dans nos foyers. Elle va nous
manquer. Je suis persuadé que tous les Canadiens parta-
gent notre tristesse.

En mon nom personnel ainsi qu'au nom de mon parti
et de mon chef, je voudrais offrir mes plus sincères
condoléances aux proches et aux amis de Mme Frum.

* * *

LE DÉCÈS DE BARBARA FRUM

M. Geoff Scott (Hamilton-Wentworth): Monsieur le
Président, comme mon collègue de Kamloops et plu-
sieurs millions de Canadiens, je suis profondément attris-
té par le décès de Barbara Frum.

Journaliste de mon métier, j'ai rencontré Barbara et
j'ai travaillé avec elle à de nombreuses occasions. J'ai
même eu l'honneur d'être interviewé par cette excellente
journaliste à l'émission radiophonique «As It Happens»
et à l'émission «The Journal» du réseau anglais de Radio-
Canada, il y a de cela bien des années.

Je ne partageais pas toujours les points de vue politi-
ques de Barbara Frum, mais j'admirais grandement son
objectivité ainsi que le sang-froid dont elle faisait preuve
quand elle interviewait quelqu'un de récalcitrant.

Son sens des valeurs et la franchise avec laquelle elle
les exprimait-deux qualités qui se lisaient dans ses
yeux-avaient fait d'elle une des grandes figures de la
radiodiffusion au Canada.

Barbara Frum manquera à ses nombreux admirateurs
canadiens, dont j'étais.

DÉBATS DES COMMUNES26 mars 1992


